
L a C h i n e s o u t i e n t l ' E u r o p e 
Quelques jours avant l'arrivée à Paris du vice-
premier ministre chinois Teng Siao-pîng, la Répu­
blique populaire de Chine vient de prendre une 
importante décision qui donne encore plus de relie! 
à la visite que doit effectuer le haut dirigeant chi­
nois dans notre pays : recevant le vice-président de 
la Communauté économique européenne. Sir 
Christopher Soames. le premier ministre Chou 
En-lai lui a annoncé que la Chine désignerait à 
l'avenir un ambassadeur auprès de la CEE. 
Jusqu'à présent, tout en encourageant l'union 

politique de l'Europe, la République populaire de 
Chine n'avatl pas reconnu officiellement la Com­
munauté européenne. La responsabilité en incom­
bait à certains dirigeants européens qui s'oppo­
saient à ix que l'Union européenne fasse des 
démarches pour être reconnue comme une enti­
té polilique par la République populaire de Chine. 
La reconnaissance de la Communauté européenne 
par la Chine signifie donc, d'une part que les divers 
pays européens ont accru leur unité dans le sens 
de l'alliance avec le tiers monde, notamment la 
grande el puissante Chine socialiste, d'autre part 
que la Chine soutient et encourage dans les laits 
l'union européenne. 
Ainsi l'année 1975 sera marquée d'ores et déjà 

par trois gestes importants de la République popu­
laire de Chine à l'égard de cette région du monde 
qui constitue l'enjeu clé de la rivalité des deux 
superpuissances impérialistes : l'entretien du prési­
dent Mao Tsé-toung avec le leader allemand de 
l'opposition Franz Joseph Strauss, la reconnaissan­
ce officielle de la Communauté économique euro­
péenne et la visite en France du vice-premier minis­
tre Teng Siao-ping. 

Chacun de ces événements a on caractère nouveau 
et extraordinaire ainsi qu'une signification profon­
de pour les peuples européens. 

En ce qui concerne Strauss, par exemple, le prési­
dent Mao l'a reçu personnellement alors qu'il s'agit 
d'une personnalité politique qui n'est pas au pou­
voir mais dans l'opposition en Allemagne. Qui plus 
est, ce leader politique aura été accueilli en Chine 
avant même le chef de l'Etat en titre de la Républi­

que fédérale allemande, Helmut Schmidt. Pour­
quoi ? C'est que de tous les leaders politiques bour­
geois de l'Europe de l'Ouest, Strauss esl sans doute 
celui qui contribue avec le plus de fermeté à éveil­
ler la vigilaPiCf; sur la menace représentée par l'ex­
pansionnisme des révisionnistes soviétiques pour 
l'Europe, à recommander l'édification d'une Euro­
pe unie, sans que soient rompues les alliances qui 
contribuent à garantir la défense européenne, et 
à préconiser l'alliance avec la République populai­
re de Chine : ils ne sont pas nombreux les chefs de 
partis politiques qui osent parler ouvertement ainsi. 
Un certain nombre d'entre eux s'ils se rendent 
compte du danger représenté par les visées agressi­
ves de l'URSS, continuent à se faire l'écho de la 
prétendue «déienten et participent ainsi à la démo­
bilisation des peuples : ceux-là feraient bien de 
réfléchir à la signification de la rencontre Mao-
Strauss. 

Jeudi soir è la télévision ITFil las téléspec­
tateurs auront pu won el entendre dv Jeunes 
soldats russes chanter que «hors pères sont 
morts pour l'Europe ei QU'US sauront en 
être dignes». Quel but visent les révision­
nistes soviétiques avoc do tels criants. Non 
seulement tes héros et martyrs du peuple 
soviétique n«r sont pas morts pour l'Europe 
mais contre le tascisme, et d'autre part, 
c'est faire bon marché de la lutte des peu­
ples européens contra les envahisseurs 
hitlériens. C'est inculquer que les peuples 
européens ont besoin de l'Union soviéti­
que et iustitior par avance l'intervention 
partout en Europe du social-impérialisme 
russe. Co chant n'est ni plus ni moins qu'un 
hymne expansionniste, digne des chants 
hitlériens qui célébraient le rôle de l'Alle­
magne dans l'édification d'un ordre nouveau 
a l'échelle de l'Europe. 

Enfin pour le troisième événement important, 
la visite en France, sur invitation du gouverne­
ment français, de Teng Siao-ping, il est nécessaire 
de souligner que c'est la première fois depuis la 

fondation de la République populaire de Chine 
qu'un haut dirigeant du parti et de l'Etat chinois 
se rend en visite officielle dans un pays capitaliste 
développé. Ce n'esi sûrement pas un hasard si ce 
pays est la France. La France est un pays euro­
péen, riverain de la Méditerranée, qui a adopté 
depuis plusieurs années une politique étrangère 
des plus positives car elle vise à s'opposer à l'hé­
gémonisme des deux superpuissances et à accep­
ter de traiter sur un pied d'égalité avec les pays du 
tiers monde. 

Poui nous communistes marxistes-léninistes de 
France, qui constituons la seule force véritable­
ment conséquente dans la lutte contre l'impéria­
lisme, l'hégémonisme et notamment l'expansion­
nisme des lévisio unis les iuusess nous nous lélici-
tons de lout ce qui va dans le sens du combat 
indispensable et urgent pour s'opposer à une 
guerre d'agression, mais aussi nous exigeons des 
dirigeants capitalistes qu'ils en fassent plus, qu'ils 
développent plus d'efforts dans la construction 
européenne, qu'ils concrétisent leurs déclarations 
en ce qui concerne les liens avec le tiers monde 
notamment la République populaire de Chine, 
qu'ils appellent ouvertement à la vigilance face 
aux préparatifs d'agression du social-impérialisme 
russe el combatteni sérieusement les activités de 
la 5e colonne antinationale de la direction du 
P«C»F. 

Les résultats de la visite du vice-premier minis­
tre chinois constitueront un test de la volonté du 
gouvernement français d'aller effectivement dans 
ce sens. 

C'est en tout cas l'esprit dans lequel nous célé­
brerons chaleureusement la visite prochaine du 
vice-premier ministre Teng Siao-ping el le déve­
loppement des liens entre la France et la Répu­
blique populaire de Chine, en :ançant les mots 
d'ordre : 

i BIENVENUE TENG SIAO-PING 
VIVE L'UNITE FRANCO-CHINOISE CONTRE 

LES QEUX SUPERPUISSANCES 
Henri JOUR 

— Le 12 mai arrivée en France de Teng Siao-ping 
— Accueillons chaleureusement le représentant du peuple chinois ! 
— Le 11 MAI soyons nombreux au MEETING DE CÉLÉBRATION 

DES LIENS FRANCO-CHINOIS ! 
A 14 heures — Salle de la Mutualité à Paris — (métro Maubert-Mutualitél 

Interventions de : 
JACQUES JURQUET ET CAMILLE GRANOT 

Projection du film chinois « N O T R E ÉPOQUE DE F E U » 
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UNE LEGITIME 
INQUIETUDE 

la publication économique et finan­
cière L" lV0wVe«rtl Journal en date du 
3 mai 1975 se lait l'écho de diverses 
lumnun qui circulent dam les mi 
lieux mililairet Irançais : 

- Une i n. di< Migt soviétiques 
a remonté la vallée du Rhône jusqu'à 
Lyon avant oTétie interceptée par la 
chaste française I l'eut major de fai-
• ii • de l'An vient de démentir molle 
ment cette nouvelle). 
- L'Aéronavale française a repare 

un sous marin nucléaire soviétique 
dans le qolle de Gascogne. 

- Enfin, la 1 7e division parachutiste 
de l'Année muge, considérée com­
me lu 1er de lance du l'armée sovié­
tique, a élé translérée en Allemagne 
de l'Est avec tuul son équipement 
opérationnel. 

D'après rr Nouveau Journal, las 
dirigeants militaires français tirent 
de ces divers indices la conclusion 
que. demrie les apparences da la 
• coexistence pacifique», «fc* Sovré-
uques a tètent» fat défenses de 
l'Occident. » 

a Pour 1rs sirateq-s. en ellet, les 
conditions politiques du point de 
vue de l't/fISS sont optima pour une 
intervention, le mtmdrt occidental se 
trouvant m position d'intériorité du 
fait notamment de la çrisr' Que con 
naissant les fiais Unrs». Ces mêmes 
stratèges constatent que t le parapluie 

ii.fteairr américain es: trou*» (e'atl 
a dire qu'on ne peut plus miter à 
100 .. sui la M protection" amen 
cairii') el que al'Fur ope comporte 
pluui'iirs points faibles», notamment 
en Mi'irliluiiaiièe (Portugal...). C'est ce 
qui explique, touiours selon la Nim 
veau Journal, que la France • Hansl» 
ré l'essentiel de ses forces navales de 
surface en Méditerranée. Le cliron. 
queur noie que la Chine, en conseil 
lant aux Européens de se préparer a 
la guerre. »dtt tout haut ce qua les 
analysirt militaires européens n'osent 
dire que tout bas* 

Cette inquiétude des milieux mili 
• i..un..m. que partage a l'évi­
dence la rédaction du Nouv*$* 
Ju "i\a\ tu protondu el légitime. 
File conduit, comme l'indique de 
source sûre le tournai financier, U 
gouvernement a envisager un impôt 
tanl renforcement de la défense 
nationale, sur le plan conventionnel 
et nucléaire. 
Mais cela ne suffit pas. ne suffi) 

plus. Les travailleurs de Fiance, 
toul notre peuple, doivent exiger 
du gouvernement qu'il fasse la plus 
litige publicité sur tout ce qui corteet 
ne la sécurité et l'indépendance natio­
nales, at qu'il les associe progressive 
menl è l'effort de défense nationa 
le A l'évidence, l'ennemi social impé 
rialttte russe se prépara activement é 
déclenche' le «blitzkiiegn. Il faut y 
être préparé. 

LE JOURNAL "HOLIDAY" 
(BANGLA DESH) 
CONDAMNE LES DEUX 
SUPERPUISSANCES 
Le louinsl de Dacca aHoliday» 

vient de publier un article d'un de 
ses lecteurs qui condamne la rivali­
té des deui superpuissances pour 
l'hegéniii i • dans l'océan Indien 
nia rivalité des superpuissances dans 
l'océan Indien pour s'assurer l'hégé 
monté en Asie a créé une atmosphère 
dangereuse pour la paix et le progrès 
de cette région», *Les Etats-Unis 
ne sont pas seuls dans l'océan Indien, 
l'Union soviétique y est présente 
également a ëles bâtiments de guerre 
de l'URSS /oui sent dam cette région 
de la possibilité de s'abriter et de se 
réapprovisionner en carburant.» eue 

cette façon, focéan Indien eif devenu 
une zone où croisent les bâtiments 
dotés d'un arsenal nucléaire des su­
perpuissances, en dépit des ob/ections 
îles peuples et des gouvernements des 
pays du littoral, a * L'histoire enseigna 
que la conspiration prolondénienl 
enracinée des superpuissances contre 
les intérêts des peuples asiatiques ne 
peut être combattue que par l'unité. 
Pour sauvegarder l'indépendance et la 
souveraineté et pour écarter la mena 
ce nucléaire des superpuissances, les 
peuples asiatiques épris de paix doi­
vent agir dans l'unité et avec résolu­
tion, ê 

DENONCER LES CALOMNIES 
ET MENSONGES ! 
Les ttUnvt» siu le Cambodge et le 

Vietnam éclatent comme des ballons 
de baudruche . *e» mrétugiès» de 
PhnomPetth devaient se taire 'par 
sécurité» disert on Ils parlent e' 
disent qu'il n'y avait pas de tconsrgne 
de Silence», que les Cambodgiens ont 
été tirés affables ». etc., qu'ils ont 
été bien nourris, etc. La vérité est 
rétablie. 
Mais il n'y a pas de fumée sans teu 

et les calomnies continuent. A charge 
pour nous de les combattre une A 
une. 
A ce litre rappelons t'ai lit t. d? de 

principe indiquée par M. Chtu Seng 
concernant les t rélugrét» : 

«Depuis la libération du Kampu­
chea de regreasron de l'impériales me 
américain, une véritable campagne 

d'inioxicalion et de dénrjremeni a 
été menée contre le peuple camood 
gien et surtout A propos des «relu 
grés» M trouvant dans les loceux de 
ce que tut •l'ambassade» d* F i a n c e 
auprès de la clique des traîtres de 
Phnom-Penh.»... 

• Nous dénonçons avec vigueur les 
ingérences étrangères dans les affai­
res intérieures de notre pays: Nous 
considérons que la restitution de tous 
les irnitros û nos autorités compéten­
tes constitue une exigence légitime 
et raisonnable. 
• Nous affirmons une nouvelle ton 

que le F Ù N K . le G R U N K el le» 
F A P L N K ne toléreront aucune acti­
vité d espionnage, de subversron ou 
de sabotage, même camouflée tous 
la forme d'aide human taire, d'assit 
tance ou de coopération. » 

LES BULGARES 
SE PLAIGNENT DU COMECON 

Dans son 4e numéro de 1974, t.i 
• rvue 'i .mes tr telle bulgare «/?••/* 
ti'ins internationales» t'tst plainte 
da r.e que les pua des pmrluits nyr 
coles el itumentaues p <iiiixiés au sain 
du Comecon ne son! pat on accord 
avec le Hprincipe de l'avantage réci­
proque" Citant un èconomisir lusse, 
l'art te le du que les p*i« de coni<at 
dans le comme-ce enbe es pays du 
Comecon en 1971 ne toiieiuu'v 
datent pas a ceux des marches mon-
diaux. es prix des machines el des 
équipements étant de 19 • plus éle­
vés que ceux des ma/chés mondiaux, 
«t les prix des produits agricoles et 
alimentaires, de 19 % plus lias 
Selon la «division internationale du 

travail» au sein du Comecon, la 
Bulgarie n'est qu'un pays pioduCtftU' 
r.\ exportateur de produits ugncoies 
el aiimeniai'es. Près da la moitié de 
tes légumes Iran, liuilt rt cigeteiies 
et 78 % de ses come-ves alimentai 
ies sont achemines «aïs l'Union 
soviétique 
En 1971, la valeur lot aie des expor­

tations bulgares vers l'UHSS s'élevait 

,i 409 milliards 700 millions, les pro­
duits agricoles et alimentaires '«pré­
senta ieni 44.2 *- île ce total 

Otte .innée, selon un économiste 
russe, le* pi ix îles piudultt nu<i>-i»li-
mri du es piatiqués diint ItCornooDit 
ayuil iMi tsé de 19 *• pni iiinixiil au 
COiiiS iniinditl. I URSS a pu rntoo-
cfv* plus de 146 m<Hront da lev.i bul­
gares 

En même temps, les coûts de pro­
ductif rtirti l'ao/KUUure ef l'irakis 
tue nlirrenuire n'ont c*s»e d'augmen­
ter en Bulgarie. La piesta hulqoie a 
révélé que "/<• capital néotttaJn au 
développement dr la production agri­
cole desunéi- ,i l'exportation est de 
S <i 8 fois siqioiieui A ce que requiert 
le dèvrlop/iimi'iit d» la production 
des machinas destinées a l'exporta­
tion.» Face A cette t< mat ton. le 
[>«••- ii bulgare ne cesse de demande* 
l'augi'wniation des p-ix des produits 
agricoles exportés Mets le Comecon 
sous contrôle ...... lait la sourde 
oreille a cette 'equéle bulgare 

3000 BRITANNIQUES 
POUR L'EUROPE 

Environ 3 000 Britanniques, des 
leunes notamment, venus de dt*erses 
parties du pays, ont tenu le 4 mat à 
Londres un rassemblement place Tri-
falgar pour exprimer leur soutien au 
maintien de la Grande Bretagne dans 
la CEE. 

Ptenani la parole au rassemblement, 
Edward Heath, vice-président de 
l'Organisation «Grande Bietngne en 
i 11r i: jji.- et ancien leader du Parti 
conservateur, a appelé le peuple bti 
tannique à voter pour If maintien dé 
\i Grande Bretagne dans la CEE lort 
du prochain référendum. Il a indiqué 
que les dominateurs soviétiques sont 
des saboteurs de la souveraineté 

d'autres pays. »f/i 1968, ils se sont 
tellement préoccupés de la souverai­
neté de la Tchécoslovaquie qu'il' 
font détruite Ne lansom pas détrui­
re la souveraineté de l'Europe occi­
dentale*. » L'Europe est devenue plus 
puissante avec comme membre la 
Grande Bretagne et la Grande-Breta­
gne est devenue plus puissante au 
sein de l'Europe» 

Au même rassemblement, Regmald 
Pran ic<!, mmislie britannique de 
l'Education et de la Science, a dil : 
e Aucun de nous Iles pays européens! 
n'est en mesure de tenir seul,... 
Surtout la Grande Bretagne qui est le 
pays le phi vulnérable rie tous.» 

UN ECHO 

DE PALESTINE OCCUPÉE 

Le journal israélien uEdioth Aha 
ronotb» du 11 avril 1975 relate 
le fait suivant : un laboranlm de 
l'Université nébtaique de Jèrusa 
le m n'en a pas cru ses yeux en en 
liant dans le doitoir des étu­
diants : il y avait les photos de 
Yasseï Arafat sut le mur I Ce 
su m deux étudiants aiabes du 
village de Ouraha (Haute Gab 
lèe) qui les avaient affichées Le 
responsable étudiant . Ibrahim 
Spioun, sur plainte du laboun-
tm. i convoqué les deux éludianis 
et leur a dit que c'était lé «un 
facteur non positif dans la vie de 
coopération à l'université» I Les 
photos Ont été enlevées, mais les 
deux étudiants ne se sont pas 
excusés I. 

Un petit fait qui en dit long 
dans l'esprit de chaque pales 
tinien dans sa terre occupée : 
à ebaque instant, même dans les 
plus petites choses, résister, tenir 
tète à l'occupant sioniste ! Contre 
un tel esprit de résistance, l'agres­
seur sioniste sera mis en échec 
à coup sûr ! 

l 'Ai! SI IM-
htilkfln d'inloimilioii 

de l ' o n -

Le mimèn» 2 (marvavril 1975) 
de - Iblcslmc» viciil d'arnvvT en 
I niinv 

Il est esseiiiKfl.-iix.in OBUaKlé 
ù b >ki- iKui . - i ikv> • règle­
ments iiiqi-rnilistei ou Miicn-
Ortvnl*. 

Uni* l.i 'ubn.(iR' Solidarité 
internant mule >, il relate une 
minilcsiatum importunu- nrjai-
niscV par le Comiic l'alestiivc de 
ILiiiiNuiry avec le soutien d'élu-
diiinK lumens d luivs cl l'aide 
du parti c«)rnmunw»' iTAaVfta> 
in»v (tnarxisie-lérunble). Ma* 
rxidirnrc.u KH>lrnl) 

I. ...h de m» . .mu ...k-> 
d'AuMrjIk- esl cjrasvnvnl cxpu> 
afjv, ainsi qia.' vvllc en l'ninev de 
r\s&«x;ialk)ii mêdicjle I ranci >• 
nulestinienruv 
IX-ux pa î-s avec plHitUfnphies 

s»»ni consacrées ù lu jountev de 
soliduiilê avCC les euiants pales-
liniens du 2 lévrier dernier, à 
••ans. 

*m MM a la hbraine Htlcs-
tine, 24, rut de la Réunion, 
75020-Paru. 

http://esseiiiKfl.-iix.in
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T o u l le Sml Vlelruim nuil et jour 
Travaille à unêutilir le plus d'agresseurs possibles 
De Ca Mau le ri/ 
Du Truong Sonji manioc el pu'.aies 
Allègrement aussi 
Vers le ï ronl se déplacent 
•O Sud Vietnam, tu est le vaillant gumbailant 
O Sud Vietnam, lu esl le poète 
Du présent el de l'avenir . 
Le fusil dans une main 
Et dans l'autre, l'histoire du genre humain 
Toute la ligne du dont de combat 
A ton passage, s' i l lumine. 

A o û l I *>~ I 
M i l Luon 

GLOIRE A 
HO CHI MINH 
GLOIRE AU 
PEUPLE 
VIETNAMIEN 

P R I N T E M P S 69 

Glorieuses, Tan passé ont été nos victoires 
C'est de plus grandes, cette année, qu'on pourra voir 
Pour notre indépendance et notre liberté. 
Luttons pour voiVles Yankees décamper 
Et les fantoches s'écrouler 
Tous , compatriotes, combattants, en^atant ! y 
>'ord et Sud réunis, est-il plus beau printemps ? 

Ho Chi Minh 

«Les impérialistes, les réactionnaires ne sont jamais à 
même d'estimer à sa juste valeur la force d'une nation, 
la force d'un peuple. Cette force est sans limites. Elle peut 
venir à bout de n'importe quelle difficulté, triompher de 
n'importe quel ennemi.» 

Vo jyên Giap 



Dix années de soutien au peuple vietnamien 
[.a victoire du peuple vietna­

mien a élé pour nous, une gran­
de émotion et une grande joie. 
Pour les plus anciens d'entre 
nous, c'est le souvenir d'Ho 
Chi Minh, de la première résis­
tance contre les colonialistes 
français ; pour les plus jeunes, 
c'est en 1965, leur admiration 
pour ces millions de héros viet­
namiens dressés contre l'armada 
yankee qui débarque à Da Nang, 
leur compréhension progressive 
que la guerre du peuple est in-
vlnclhle, que, comme nous le 
criions à l'époque :« Yankees, 
go home ! » , « F . N . L vaincra !» 

exemplaire qui tomba sous les 
balles ennemies, sa jeune femme 
raconta sa vie dans un récit 
Intitulé «Celte voie qui fut la 
tienne» ; ce fut la voie de 
millions de Nguyên Van Troi, 
de millions de vietnamiens. Cette 
vole, celle de la lutte prolongée 
sans merci ni défaillance, tout 
combattant de l'indépendance et 
de la liberté doit la suivre un 
jour ; a ce titre, le combat viet­
namien est une leçon, une voie 
à suivre ! Comme nous enseignent 
également la maîtrise de la ré­
volution, la science de la lutle 
dont ont fait preuve les commu-

VIVE LA VICTORIEUSE 
GUERRE REVOLUTIONNAIRE 
DU PEUPLE VIETNAMIEN 
- V - O - M . rf I. Ht»4(ifm 

• W * . H * 6t*w md 

*-~> h* mi*«m. 

tu, m**.,»* „4am 

I H Ovm h m* e w a n * 

fw—y «rire ail m* « 

tm m mate. • H a f ' 
h n c e M . 

•ri • M i i hrirritrii 
ri 4. h kKtmm . l i ^ f i n 

4 . H U U S » tn «CM « « .U 
«.KAOtaioU», 

P A R T I C O M M U N I S T E M A R X I S T K - L E N I N I S > T E D E F R A N C 

A coup sûr, le combat du peu­
ple vietnamien nous a beaucoup 
appris, nous a beaucoup édu-
qués ; d abord, sur l'esprit de 
résistance, l'espril d'oser lutter, 
d'oser vaincre contre l'ennemi, 
si puissant soil-il; longtemps, el 
aujourd'hui encore, nos yeux 
sonl tournés vers Nguyên V in 
Troi, jeune ouvrier électricien de 
Saigon, résistant clandestin char­
gé d'exécuter le chef de file 
US Mac Kaman, Nguyên V i n 
Troi, combattant modeste et 

mut* du Vietnam pendant plus 
de trente années rallier tout 
ce qui peut être rallié, combiner 
la lutte armée aux autres formes 
de lutte, conduire avec éclat la 
guerre prolongée du peuple, ce 
soni les «secrets» de la victoire 
d'Aujourd'hui, qu'il nous faut 
étudier avec attention. Car leur 
actualité pour nous est des 
plus certaine*. 

Voilà ce que nous a appris, ce I 
que nous apprend la lutte du 
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peuple vietnamien ; mais elle 
a aussi contribué puissamment 
durant dix années à 
noire compréhension du 
révisionnisme moderne ; il faut 
se souvenir , il y a quelques 
années, crier «Vietnam vaincra-, 
c'était du même coup affronter 
les révisionnistes français qui ne 
toléraient alors qu'un «paix au 
Vietnam» démobilisateur ! Au­
jourd'hui, à entendre les diri­
geants du e F, ils ont été 
-sans défaillances» aux côtés du 
peuple vietnamien ; à les enten­
dre, la victoire d'avril 75, c'est 
leur victoire, celle de l'URSS et 
de ses blindés, celle du camp 
qu'ils nseni encore appeler «so­
cialiste». Cela est un grossier 
mensonge, une tromperie, une 
véritable imposture ! 

Comment la rédaction de 
«France Nouvelle», hebdomadai­
re du P«C* F, peut-elle titrer sur 
Ho Chi Minh et s'approprier sa 
victoire, quand, en mai 1967, 
des hommes de main ont déchiré 
le portrait de l'oncle Ho lors 
d'un meeting marxiste-léniniste 
à la Mutualité ? Comment peut-

Debotits. poings levés, f'lnt?rna><onale 
2o septembre 1969 à la gloire de HO CH< 

Y A N K E E S A S S A S S I N S 
. H O R S D U V I E T N A M ! 

FNL VAiNCRA! 

P O U B 

VU S O U T I E N P O L I T I Q U E 

A U P E U P L E V I E T N A M I E N ! 

LE CENTRE INFORMATION VIETNAM 

Affiche du Centre Information Vietnam, qui fut aussi très souvent 
arrachée par les révisionnistes 11966). 

elle, sans rougir, citer le testa­
ment d'Ho Chi Minh et sa cer­
titude de la victoire, alors que 
des années durant, cette même 
rédaction a voulu imposer le 
mol d'ordre «Paix au Vietnam* 
qui apportait de l'eau au moulin 
des Impérialistes US ? Tout cela 
n'est pas de -l'histoire ancienne* 
ni des vieux comptes à régler 
avec «certains qui auraient com­
pris trop tard l'importance du 
combat vietnamien». C'est une 
question de principe : peut-on 
dire noir aujourd'hui, puis blanc 
demain sans s'expliquer ? Pour­
quoi faire croire qu'on a eu la 
certitude de la victoire depuis 
toujours, alors que cela est ma­
nifestement faux ? N'y a-t-ll pas 
là anguille sous roche ? Nous 
pensons que si, et que le «sou­
tien* de Marchais et consorts 
au peuple vietnamien n'est que 

sourire mielleux, apparence et Scène t te antiimpérialiste prétentéf j ; 
1967 à la Mutualité 

à la fin du meeting du 
MINH. 

Quant à nous, nous le savons : 
défendre la cause du peuple viet­
namien des années durant a été 
nous affronter à la politique et 
à l'idéologie yankecs. mais aussi 
nous affronter à la politique et 
è l'Idéologie révisionnistes : ci-
joint nous publions des faits qui 
portent à la réflexion. Notre 
soutien a été constant, sans 
ambiguilé ni arriére pensée ; il 
a été très modeste, nous l'avons 
souvent déploré. A coup sur, 
nous sommes bien plus rede 
vables au peuple et aux com­
battants vietnamiens qu'Us ne 
le sont de nous ; mais H coup 
sûr, nous devons tirer toutes 
les leçons de ces dix années de 
soutien intransigeant à leur lutle. 
et notamment son caractère anti­
révisionniste. Cela éclaire d'un 
jour nouveau la pratique démo­
bilisatrice et défaitiste des diri­
geants du P«C*F aujourd'hui 
qui n'ont de cesse de faire le lit 
du social-impérialisme russe dans 
notre pays. 

DES FAITS 
De 1964 à 1968 : 

En juillet 64, les délégués viet­
namiens à la conférence mondia­
le contre la bombe A et H A 
Tokyo revêtent à notre camaia-
de François Marty que «les so­
viétiques, avec Khroutchev a 
leur tête, n'ont pas livré une 
seule arme, un seul fusil aux 
vietnamiens pendant plus de 

JR mois» I Aucune protestation 
sérieuse du gouvernement et du 
parti révisionnistes d'URSS lace 
aux bombardements US sut la 
République Démocratique du 
Vietnam. Par contre, en France, 
les dirigeants du PaCnF organi­
sent des «minutes de silence» et 
éloges funèbres... pour la mo>t 
de Kennedy, chef de file de 
l'impérialisme US d'alors I 

De 1964 d 1968, les dirigeants 
révisionnistes en France s'en 
prennent avec violence à tous 
ceux qui soutiennent effective­
ment la cause vietnamienne : 

- s'en prennent à l'hebdoma­
daire «;Le courrier du Vietnam» 
et aux autres textes vietnamiens, 
édités «à Limoges» selon eux I, 
les font déchirer et les interdi­
sent a leurs militants , 

- répandent calomnies et men­
songes contre ta Chine, n propos 
du passage du matériel sur le 

' Le portrait du président Hù Chi Minh déchiré par /es révisionnistes 
et recollé par les marxistes-léninistes 15 mai 1967). 

acclame le Front National de 
Libération ; meetings locaux, 
manifestations, travail quotidien 
trouvent un large écho, notam­
ment dans la jeunesse. 

Meeting du 31 octobre 1972au MénilPalace organisé par 
f Humanité Rouge. 

métftinê du 20 décembre 

territoire chinois, calomnies et 
mensonges toujours démentis 
par les vietnamiens < 

- ils répandent le mot d'ordre 
démobilisateur «.Paix au Viet­
nam» : c'est alors le mot d'ordre 
des impérialistes US, qui avec 
leur million de Gi's et leur ma­
tériel de mort, tentent d'imposer 
leurs multiples «offensives de 
paix» I 

- le 5 mai 1967. 500 hommes 
de main sont envoyés par les 

dirigeants du P«C»F pour sabo 
ter un meeting de soutien au 
Vietnam organisé par le MCF 
( f i l ) . 

Pourtant le mouvement popu­
laire de soutien.au Vietnam se 
développe, contre les dirigeants 
révisionnistes français ;1e Centre 
Information Vietnam, les comi­
tés Vietnam de base, organisent 
un travail de masse de soutien ; 
le 20 décembre 1967, une Mu­
tualité pleine et enthousiaste 

Après 1 9 6 8 : 

Le social-impérialisme russe 
• changé de tactique par rapport 
au Vietnam ; les magnifiques of­
fensives du Têt 68 au Sud lui 
ont montré le danger de rester 
A l'écart : à grands bruits les 
révisionnistes :w vie tiques vont 
apporter leur «aide», beaucoup 
en paroles, et pas dans les faiti. 

En France, même revirement 
d'autant que les militants de 
base du P « C » F se posent de plus 
en plus de questions. Donc la 
presse révisionniste parle du 
Vietnam . lait gorge chaude 
de son «soutien», veut s'ap­
proprier les succès. 

Quant à nous, nous poursui­
vons nos efforts de populari­
sation et de soutien, dans notre 
presse comme dans notre acti­
vité. Quelques temps loris a 
rappeler : 

- meeting de septembre 1969 
à la gloire de l'oncle Ho Chi 
Minh; 

- meeting de soutien aux 
peuples d'Indochine le 31 octo­
bre 1972, alors que se rappro­
chent les Accords de Paris. 

http://soutien.au


Page 6 L'HUMANITÉ ROUGE Samedi 10 mai 

« A la fois camarades el frères», tels sont les liens d'amitié combat­
tante qui unissent les peuples vietnamien et chinois. 

Nous avons publié dans notre quotidien No 3 <No 261) du 6 mai 
1975 le message des dirigeants chinois au peuple et aux dirigeants 
vietnamiens. 

Nous publions ci-dessous un large extraii de l'intervention du char­
gé d'affaires de la République du Sud-Vielnam à Pékin, Tran Binh, 
lors du grand rassemblement organisé dans la capitale chinoise pour 
célébrer la libération totale du Sud-Vietnam. 

Ci-dessous également des extraits du message du camarade Enver 
Hoxha pour la victoire du peuple vietnamien. 

à la fois camarades et frères 
TRAN BINH : 

renforcer l'unité 
combattante 

entre les deux peuples 
Le Vietnam et la Chine sont 

deux pays frères el voisins. La 
grande amitié et l'unité cnmbji-
tante indestructible entre les 
peuples vietnamien et chinois 
soigneusement cultivées par le 
président Ho cl le président 
Mao, sont en train de fleurir et 
de donner de beaux fruits. 
Tout cela reste gravé dans le 
cœur de chaque vietnamien à 
travers ces vers célèbres qui 
nous sont légués par notre 
oncle Ho bien-aimé et respec­
té : 

«Profonde en l'amitié entre 
les peuples vietnamien et chi­
nois qui sont à la fois camara­
des et frères». 

Au cours de sa lutte contre 
l'agression de l'impérialisme amé 
ricain, la population sud-vietna­
mienne n'a cessé de bénéficier de 
la sympathie, du soutien et de 
l'aide grande, précieuse et effi­
cace du parli, du gouvernement 
et du peuple chinois. Les forces 
années el la population du Sud 
Vietnam garderont toujours gra­
vée dans le cœur cette déclara­
tion du président Mao Tsé-
toung, grand dirigeant du peu­
ple chinois et ami aimé el res­
pecté du peuple vietnamien : 
«Les sept cents mi liions de 
chinois sont le puissant soutien 
du peuple vietnamien, les vas­
tes étendues du territoire chi­
nois, son arrière sûr». Conformé­
ment aux enseignemcnls du pré­
sident Mao aimé el respecté, le 
peuple chinois a soutenu active­
ment la lutte révolutionnaire de 
la population sud-vietnamienne. 
Les articles d'aide apportés par 
le peuple chinois a la population 
sud-vietnamienne ont été ache­
minés jusqu'aux mains de nos 
compatriotes et de nos combat­
tants sous des pluies de bombes 
déversées par les agresseurs amé­
ricains, chargés des profonds sen­
timents de l'arrière pour le Iront, 
ils ont contribué de façon effec­
tive aux victoires des forces 
armées et de la population du 
Sud-Vietnam. 

Après la signature de l'accord 
de Paris sur le Vietnam, les ca­
marades dirigeants du parti, du 
gouvernement et du peuple chi­
nois ont réaffirmé qu'ils soutien­
draient invariablement cl de tou­
tes leurs forces la lutte révolu­
tionnaire de la population du 

Sud-Vietnam jusqu'à la victoire 
complète. L'aide économique 
nun-remboursable que la Chine a 
accordée au gouvernement révo­
lutionnaire provisoire de la Ré­
publique du Sud-Vietnam a con­
tribué aux efforts de la popula­
tion sud-vietnamienne pour pan­
ser les blessures de guerre el lut­
ter pour la défense de l'accord 
de Paris sui le Vietnam. 

Aujourd'hui, débordant de sen-
i L J11 • - : 11 -. des plus cordiaux, non* 
tenons à exprimer ici notre pro­
fonde reconnaissance pour le 
soutien el l'aide grande, précieu­
se et efficace, que le président 
Mao aimé et respecté, le parti 
communiste, le gouvernement èl 
le peuple chinois frère ont ap­
portés à la lutte révolutionnai!, 
de la population sud-vielnamien-
ne. Nous ferons tous nos efforts 
pour contribuer au renforcement 
de l'unité combattante el de 
l'amitié entre les deux peuples 
vietnamien et chinois afin que 
cette amitié puisse durer éter­
nellement et se consolider de 
génération en génération. 

EIMVER HOXHA : 
de tout cœur aux côtés 

du peuple vietnamien 
Pendant de nombreuses années 

de sa lulte qui occupe une bril­
lante page dans les annales des 
luîtes révolutionnaires et libé­
ratrices des peuples du monde, 
le vaillant peuple sud-vietna­
mien, sous la direction clair­
voyante et courageuse du Front 
national de libération, uni avec 
ses compatriotes au Nord, en 
union iiiiliianiv IVBC les nôtres 
peuples indochinois, convaincu 
de la justesse de sa cause et sûr 
de sa force invincible, a toujours 
porté haut la bannière de la lutte 
armée populaire, a donné gn 
brillant exemple de l'esprit révo­
lutionnaire et J fait preuve d'un 
héroïsme sublime. 

La guerre populaire prolongée 

menée par le peuple vietnamien 
frère a été et sera encore une 
source d'inspiration, un grand 
encouragement précieux pour 
tous les peuples du monde en 
luile pour la liberté et l'indépen­
dance, contre l'impérialisme an­
cien et nouveau, le colonialisme, 
le néo-colonialisme et la réac­
tion. 

Le peuple albanais, ic Parti du 
travail d'Albanie el le gouverne­
ment de la République populai­
re d'Albanie se tiennent toujours 
et de tout cœur au côté de la 
juste lutte du peuple vietnamien 
frère contre les impérialistes 
américains agresseurs cl leurs 
laquais. 

Le président Mao rencontre Madame Nguyên Thi Binh. ministre des Allaites Etrangères du GBP,«t l'ambassadeur 
Nguyên Van Quang en décembre 1972. 
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A bas les espions 
sov ié t iques ! 
Témoignage d'un appelé sur l'espionnage de la flotte de 

guerre française par le social-impérialisme russe. 

«I l est padois dilficile de se faire 
une idée juste des préparatifs d'agres­
sion du social-impérialisme, de l'es­
pionnage systématique auquel il se 
livre, de ses ingérences continuelles 
dans les affaires intérieures des pays 
d'Europe de l'Ouest. 

«Jamais cette ingérence provoca­
trice ne m'est apparue aussi claire­
ment que lors de mon service mili­
taire où j'étais opérateur radio sur 
un escorteur rapide de l'escadre de 
l'Atlantique. En voici quelques exem­
ples : 

a Lors de manœuvres avec les Alle­
mands au large des côtes danoises, 
nous voulions passer un message ba­
nal. Rien à faire I Par derrière on en­
tendait un brouillage systématique. 
Lorsque je m'arrêtais de manipuler, 
le brouillage s'arrêtait. Comme par 
hasard, non loin navigait tranquille­
ment un inoffensif «chalutier» russe. 
Ayant découvert notre fréquence, il 
lui était simple de brouiller tout 
message direct ! 

«Selon certains officiers, «la chasse 
au chalutier soviétique» est monnaie 
courante. Il ne peut y avoir de ma­
nœuvres sans qu'ils nous espionnent ! 
«Lors d'une manœuvre dans le golfe 

de Gascogne, des «chalutiers» russes 
étaient sur les lieux, en train de «pê­
cher», avant même que nos navires 

arrivent sur l'aire des manœuvres... 
a Une autre fois, lors d'une escale de 

notre navire à Bergen (Norvège), les 
autorités norvégiennes se sont alar­
mées du passage d'un sous-marin 
«non-identifié» dans le fjord, c'est-à-
dire à 20 ou 30 km à l'intérieur des 
terres norvégiennes I 
oAutre événement marquant : un 

jour où nous étions à quai à Brest, on 
reçut un message imposant le silence 
radio sur toute la rade, un sous-marin 
russe avait été repéré à l'entrée du 
goulet qui mène à la rade ! Précisons 
que près de l'entrée du goulet se trou­
ve l'Ile Longue, base sous-marine 
française, où était basé le sous-marin 
nucléaire Le Redoutable. 

«Tout ceci, souligne notre corres­
pondant, se passait il y a plusieurs 
années». A l'heure où Brejnev et 
consorts déclarent : nia Hotte sovié­
tique sera partout où l'intérêt de la 
sécurité de notre pays l'exige», il est 
aisé de voir quelles dimensions peut 
prendre l'espionnage social-impéria­
liste I 

Voilà qui nous éclaire sur l'activité 
des nombreux «chalutiers* russes 
observés dans le golfe de Gascogne et 
au large de Brest ces jours derniers, 
au moment où d'importantes unités 
navales françaises effectuaient des 
manœuvres de grande envergure... 

LES REVISIONNISTES 
FONT DES PRESSIONS 
SUR "OUEST-FRANCE" 

GISCARD: 
" L a France ne 

être un pays 
Coïncidant avec la fin des 

manoeuvres nationales, Manat-
75, commencées le 22 avril, une 
cérémonie nocturne célébrant le 
30e anniversaire de la victoire 
sur l'Allemagne nazie s'est tenue 
mercredi 7 mai au camp de 
Mourmelon (Marne). 

Giscard d'KsIaing qui présidait 
cette célébration y a prononcé 
un discours devant 7 000 hom­
mes. Après avoir rappelé que 
«Lorsqu'il s'est agit de lutter 
pour l'indépendance et la liber­
té de notre pays, il s'est trouvé 
autant d'hommes, tenaces, infa­
tigables, anonymes, qu'il s'en est 
trouvé ailleurs, et depuis, dans 
d'autres pays, pour combattre 
les mêmes causes», le président 
de la République a conclu 
«La France est un pays paci­
fique, mais elle ne doit pas 
être un pays faible. Dans un 
monde où chacun lutte dure­
ment pour son indépendance, 
où les grands événements révè­
lent la solitude des peuples, la 
France doit assurer elle-même, 
complètement, à la mesure de 
ses moyens, sa sécurité». 

Giscard d'Estaing a réaffirmé 
ainsi une volonté positive de 
s'opposer aux pressions, aux 
ingérences et aux menaces que 
les deux superpuissances, et sur­
tout le social-impérialisme russe, 
font peser sur l'indépendance 
de notre pays. 

doit pas 
faible" 

De même que les grandes 
manœuvres de l'armée de Terre, 
de l'armée de l'Air et de la Mari­
ne dont le but était de tester les 
capacités de mobilité et de trans­
port des forces, de tester les ca­
pacités opérationnelles des diffé­
rentes armes et d'étudier les pro­
blèmes que poserait le déplace­
ment de réfugiés ; celte nouvel­
le déclaration de Giscard montre 
que la bourgeoisie française 
prend conscience de la nécessité 
d'étudier dès maintenant quelles 
mesures prendre en cas d'agres­
sion militaire de notre pays. 

C'est que les faits eux-mêmes 
obligent la bourgeoisie à recon­
naître qu'une guerre est immi­
nente en Europe. La situation 
explosive existant dans plusieurs 
pays méditerranéens notam­
ment, de même que la présence 
de nombreux navires de guerre 
soviétiques et américains en 
Méditerranée forcent la bour­
geoisie à ouvrir les yeux. Le mi­
nistre français de la Défense, 
Yvon Bourges, n'a-t-il pas décla­
ré le 28 avril à Toulon à pro­
pos de la Méditerranée : «C'est 
une- ?.one du monde où la Fran­
ce a un rôle à jouer de fa­
çon a ne pas la laisser aux mains, 
en particulier, de deux grandes 
puissances qui sont extra-médi­
terranéennes.» ? 

Nous tenons cette attitude de 
la bourgeoisie française pour 

Dam «Sarthe Nouvelle» No 128, 
supplément local a «l'Humanité 
Dimanche n. les révisionnistes du 
Mans reparlent du meeting commun 
de la gauche qu'ils ont organisé le 
11 avril dernier. 
Dans un encadré intitulé «Les 

chiens de garde de Poniatowski...», 
ils s'acharnent contre nos camarades 
qui étaient intervenus à l'entrée du 
meeting pour dénoncer la véritable 
nature du P«C»F : sa nature d? cin­
quième colonne du social-impérialis-
me russe. Non contents de les assimi­
ler à «Ordre Nouveau» 'slesdénon-
cent nominalement comme ries mem­
bres du «PCMLF maoïste» (voir fac-
similél 

Dans leur second article, «Informa­
tion 7 non déformation I», ils s'at­
taquent au lournal régional «Ouest-
France», et révèlent en même temps 
combien sont tories les pressions 
qu'ils exercent sur ce quotidien. 

Le journaliste de «Ouest-France*, 
ayant eu le tort de mentionner dans 
son reportage l'intervention de nos 
camarades, avant eu le tord de préci­
ser que «l'entrée de la salle lut infu­
sée aux contradicteurs», et celui en­
core de montrer «les slogans anti­
communistes de leur banderole bien 
étalée sur la photo», se voit accusé 
d'avoir écrit un «article qui est une 
atteinte au droit et à la liberté d'in­
formation». 

L'article de «Sanhe Nouvelle» indi­
que de plus qu'une délégation de 2 
membres du P«C»F et un membre 
du PS s'est rendue au siège local de 
«Ouest-France* où elle a été protes­
ter auprès de M. Cocher, rédacteur en 

.chef. 
Comme celui-ci refusait de rectifier 

l'article mis en cause • article qui 
n'était pas encore passé dans le jour­
nal - la délégation l'a averti que uls 
protestation et la dénonciation de la 
collusion de «Ouest France» avec les 

gauchistes seraient rendues publi­
ques par tract». 
Tels sont les agissements des révi­

sionnistes, ils ne peuvent supporter 
d'être démasqués au grand )our. 
Ces faits sont tout a lait révéla­

teurs. Ils éclairent, si besoin était 
encore, le rôle que remplit la Fédé­
ration française des travailleurs du 
Livre CGT. En effet, comment les 
révisionnistes ont-ils eu connaissance 
du contenu de l'article du journaliste 
'le «Ouest Fiance» avant même sa 
parution, si ce n'est par l'intermédiai­
re de ce syndicat qui leur est totale­
ment inféodé ? Cela éclaire aussi les 
raisons qui poussent les révisionnis­
tes : vouloir exercer un contrôle hégé­
monique sur les travailleurs de la 
presse. Les moyens d'information 
sont un secteur stratégique, et il 
importe pour les agents du social-
impérialisme de tes contrôler. Ils ne 
veulent en aucun cas d'une presse qui 
fait des révélations sur les préparatifs 
d'agression du social-impétialisme, et 
qui pa' rapport à eux montre ia juste 
position des marxistes-léninistes qui 
se préparent et lutteni pour préparer 
notre peuple a la résistance, pour la 
défense de notre indépendance natio­
nale. 

Les révisionnistes français s'em­
ploient a imiter leurs compères du 
PHI11 H(.i)minuiml«D |mi lut ins qui 
ont complètement noyaute les mass-
média. La pratique leur a montré, 
aux uns comme aux autres, toute 
l'importance qu'il y a é contrôler la 
presse : au moment de l'invasion de la 
Tchécoslovaquie par le social-impéria­
lisme russe, le responsable do la pres­
se pour le comité central du P«C»T 
était un agent russe, eu qui lui permît 
de bloquer les déclarations des diri­
geants du parti et de l'Etat tchèques, 
et 06 les remplacer par une déclara­
tion remaniée par lui. 
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positive. Nous réaffirmons néan­
moins que ce dont il s'agit 
aujourd'hui pour se préparer à 
défendre efficacement notre in­
dépendance nationale, c'est de 
prendre des mesures concrètes, 
notamment donner à tous une 
véritable instructJ f militaire 
orientée dans le le ta 'e la résis­
tance à une guerre d'agression. 

Le No 2 de 
Combat pour l'Indépendance 

journal du C.I.L.A. 
est sorti 
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AU MEETING DE BIENVENUE A TENG SIAO-PING 

Première projection en France de 
"NOTRE EPOQUE DE FEU" 

Lors du glorieux quatrième anniversaire de la tournée d'inspection du président Mao à l'Usine sidérurgique 
de Changai on a réussi à sortir la première coulée de cet acier allié spécial. Toute l'usine est en liesse. 

A.O.I.P. 
(usine d'Evry Petit-Bourg ) 

LUTTE VICTORIEUSE 
CONTRE 
UN LICENCIEMENT 

Une ouvrière, récemment embau­
chée aux presses de reprise comme 
intérimaire, et gui sortait de six mois 
de chômage, demande à être embau­
chée par rAOlP. 
Elle reçoit un avis favorable de la 

maftrise concernée, et satisfait à deux 
visites médicales, dont l'une (examen 
audiométrique) lui coûte une journée 
d'absence à ses frais, bien qu'en prin­
cipe elle ne soit pas obligatoire. 

Pour les travailleurs 4e la section, 
son embauche était acquise. Mais 
quelques jours plus tard (un mercredi 
matin) elle nous apprend qu'elle 
serait licenciée le vendredi sous pré­
texte du manque de travail dans fa 
section. 

Sitôt la nouvelle connue, plusieurs 
travailleuses et travailleurs des pres­
ses, justement indignés, se mobilisent 
et font de /'agitation dans la section 
où travaille cette camarade, ainsi que 
dans la section voisine, pendant la 
matinée. 
A midi, une partie importante de 

l'usine est au courant et favorable 
à un débrayage de soutien. 

Les délégués CGT, quelque peu 
poussés, vont demander des comptes 
à la maftrise et au chef du personnel 

Ils reviennent vers les travailleurs 
pas très chauds pour l'action, mettant 
en avant les arguments du chef du 
personnel : «Si vous débraye/, le 
directeur va se buter, il n'y aura rien 
à faire». 

Face à cette attitude, plusieurs 
travailleurs restent vigilants et conti­
nuent à faire de l'agitation, tout en 
harcelant les délégués (dont l'un 
membre du PuC»F fait un sale travail 
de démobilisation en disant è plu­
sieurs travailleurs : a L'on ne peut 
rien faire, il s'agit d'un intérim, elle 
n'a pas signé de contrat... bref s'apla-
tissant devant la légalité bourgeoise). 

Finalement, sous la pression des tra­
vailleurs les plus déterminés, qui 
avaient mobilisé une partie impor­
tante des travailleurs de l'usine et 
rallié à leurs vues la majorité de la 
section syndicale, et malgré les caren­
ces au niveau de l'information et de 
la mobilisation, un débrayage a lieu le 
jeudi après-midi regroupant environ 
un quart des effectifs de l'usine. Une 
délégation est constituée et se rend 
au bureau du directeur de l'usine, 
qui, comme par hasard, est absmt 
pour l'après-midi. Finalement, un 
chef d'atelier nous tait savoir que la 
camarade est définitivement embau­
chée, nouvelle que tous les travail­
leurs accueillent avec enthousiasme. 

Si la victoire a pu être remportée, 
c'est grâce à l'esprit d'initiative et de 
solidarité des simples travailleurs qui 
ont su, soutenus par des ouvriers 
marxistes-léninistes, résister à /'esprit 
de capitulation, propagé par les révi­
sionnistes modernes, qui s'ils sont 
peu nombreux et actifs à l'usine, pro­
pagent de mille et une manières leur 
idéologie pourrie. De plus c'est une 
brèche dans l'idée défaitiste et de 
division qu'il est «impossible» de 
défendre les travailleurs intérimaires. 
Enfin c'est une victoire contre les 
licenciements. 

Correspondant H.B. 
en collaboration avec 

des travailleurs des presses 

Au cours du meeting du 11 mai 
qui célébrera la volonté du peu­
ple de France de resserrer les 
liens de combat antisuper puis­
sances avec la grande Républi­
que populaire de Chine, sera 
projeté pour la première Fois 
en France un remarquable film 
chinois tourné en 1973 : «Notre " 
époque de feu». Ce très beau 
film qui reflète la victoire de la 
ligne révolutionnaire du prési­
dent Mao en matière de littéra­
ture e! d'art montre comment 
le peuple chinois suivant le 
principe formulé par le président 
Mao, » Indépendance el auto­
nomie, compter sur ses propres 
forces», persiste dans sa lutte 
contre l'impérialisme, le révi­
sionnisme et la réaction en 
surmontant toutes les difficul­
tés. 

En effet, le film raconte com­
ment en 1962, les ennemis de 
classe de l'intérieur et de l'exté­
rieur du pays ont agi de conni­
vence pour inciter un courant 
cofltre la Chine, le communis­
me et le peuple. Dans l'inten­
tion d'établir son contrôle dans 
les eaux territoriales chinoises, 
Pl 'RSS soi-disant socialiste pro­
posa la constitution d'une flotte 
conjointe avec la Chine. Le com­
plot ayant échoué, elle vendit à 
la Chine de l'acier de rebut à un 

prix exorbitant en le faisant pas­
ser pour une marchandise de 
bonne qualité ; puis, reniant les 
engagements pris et déchirant 
tous les accords, elle cessa l'ap­
provisionnement et imposa un 
blocus économique, dans le sinis­
tre dessein de saper la construc­
tion des foi ces navale» chinoises. 
Or, pour construire de nouveaux 
navires de guerre, il faut une sor­
te d'acier allié spécial que la 
Chine n'avait jamais produit. 
Devant cette grave .situation, un 
groupe de métallos de l'Csine si­
dérurgique de Changhai', dirigé 
par Tchao Se-hai, décide d'entre­
prendre la production expé­
rimentale de cet acier. 

De nombreuses divergences ap­
paraissent au cours de cet essai 
et la lutte est aiguë. Wang 
Kien, secrétaire du comité du 
parti de l'usine, et la plupart des 
membres du comité du parti 
approuvent la proposition de 
Tchao Se-hai. Les ouvriers font 
des expériences jour et nuit. 

Mais, Ying Kia-pei, chef du bu­
reau de répartition générale du 
travail, un contre-révolutionnai­
re dissimulé, fait des sabotages. 
Au mépris du danger, Tchao 
Se-hai et ses camarades sauvent 
les biens de l'Etat. Trompé par 
Ying Kia-pei, Pai Hsien-tcheou, 

le directeur de l'usine, ignore ses 
méfaits et ordonne à Tchao fic­
hai de cesser son travail et de fai­
re son autocritique. 
Sous la direction du parti, 

Tchao Se-hai et les autres ou­
vriers luttent contre les idées 
erronées de Pai Hsien-tcheou. 
Finalement, ils réussissent à 
éclairer leur directeur en surpre­
nant le misérable cont^révolu­
tionnaire en plein sabotage. 

Lors du glorieux quatrième 
anniversaire de la tournée d'ins­
pection du grand dirigeant du 
peuple chinois, le président Mao, 
à l'Usine sidérurgique de Chan­
ghai". le groupe de Tchao Se-hai 
sort la première coulée d'acier 
allié spécial en comptant sur ses 
propres forces. Toute l'usine est 
en liesse. 

L'IMPERIALISME, 
LA BRETAGNE 
ET LA REVOLUTION 
PROLETARIENNE 

Le numéro 2 de «Sklerijenn» 
( u Clarté» > comporte un sommaire 
extrêmement riche dont l'essentiel 
concerne le problème breton et la 
question de la lutte révolutionnaire, 
envisagés sous l'angle du marxisme-
léninisme (plus de cinquante pages 
ronéotées). 

Dans un article présenté en breton, 
suivi de sa traduction en français, 
les camarades du groupe «Skleri­
jenn» expliquent les raisons de leur 
ralliement à l'Humanité-Rouge. 
Avec eux, proclamons, comme ils 

le font en conclusion de cet article : 
uBevet unaniàigei ar varxisted-leni-
nisted en dro d'an Humanité-Bou­
ge I». 
(Vivo l'unification des marxistes-
léninistes autour de l'Humanité-
Rouge !) 

LA FAUCILLE M0 8, Mai 1975 f s t PARUE. 

Au sommaire de ce numéro , 
— Victoire de la Vigne-Marou 
— Congrès du Modef : la démagogie au service de l'impérialisme 

russe 
— L'agriculture soviétique sacrifiée à la course à la guerre 
et plusieurs autres passionnants articles. 
PASSEZ VOS COMMANDES à : 
« L A F A U C I L L E » • 17, rue du Sentier - Paris 2e 
L'exemplaire 1,50 F 

directrice de publication : Suzanne Marty C.P.P.P. :N° 47291 I mp. La Nouvelle : N° 756 75 75 75 Depot légal : 2 B f n e trimestre 1975 


